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verwiesen habe, eine Haltung, deren Wirkung entkräftet werde, wenn die Schweiz 
vor Aufhebung des russischen Boykotts grossmütig die Einreise russischer Dele
gierter gestatte.
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Der schweizerische Gesandte in London, C.R.Paravicini, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G. Motta

S  Londres, 17 décembre 1925

Pour faire suite à ma lettre du 2 décembre1, j ’ai l’honneur de porter à votre 
connaissance que ce n’est qu’aujourd’hui qu’il m’a été possible de rencontrer le 
Membre du Parlement qui avait interpellé le Foreign Office, le 25 Novembre der
nier, sur les négociations officieuses entre la Suisse et la Grande-Bretagne au sujet 
de la conclusion d’un traité d’arbitrage.

Mr. Rennie Smith est un Membre du Parti ouvrier et appartient à une certaine 
fraction qui s’intéresse spécialement à la politique étrangère. Il m’a dit que la 
question posée par lui et m’intéressant spécialement, n’avait eu que le but de rap
peler au Gouvernement l’utilité de la politique arbitrale en général. Selon Mr. 
Smith et ses amis du Parti ouvrier, l’objection du Gouvernement Conservateur à 
la conclusion de traités d’arbitrage est regrettable; il y a donc lieu de provoquer, 
le plus possible, des discussions à la Chambre des Communes, qu’elles soient brè
ves ou entrant plus avant dans la matière. Les pourparlers entamés dans le temps 
entre cette Légation et le Foreign Office au sujet du traité anglo-suisse, lui ont 
paru fournir un prétexte plausible. Il n’a pas eu d’autres raisons pour son interpel
lation.

Lui et ses camarades comptent revenir à la charge dès après la reprise des 
séances en février prochain. Il a offert ses services dans le cas où il pourrait 
m’être utile en exerçant quelque chose comme une pression sur son Gouverne
ment. J ’ai, pour des raisons évidentes, répondu très évasivement et j ’ai suggéré 
qu’il me paraîtrait, au contraire, habile, en cas de recharge, de ne pas citer la Suis
se individuellement, mais de donner à la question une forme générale.

Ainsi que vous l’avez appris par la presse, l’Espagne a fait certaines proposi
tions, dans ce même ordre d’idées, au Gouvernement britannique. Il paraîtrait 
qu’à Genève M. Quinones aurait parlé à Mr. Chamberlain directement. J ’éprouve 
quelque difficulté à me faire une idée du programme pris en considération par 
l’Espagne; on parle tantôt d’un traité d’arbitrage, tantôt d’un «Locarno ibérique». 
Ce seraient deux choses assez différentes; mais l’expérience nous apprend que 
souvent la diplomatie espagnole n’est pas entièrement libre de confusions et que 
souvent elle prend un élan dans une direction sans s’occuper à fond des possibi-

1. Nicht abgedruckt.
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lités de réalisation. L’Espagne, et surtout ses Ambassadeurs, sont occasionnelle
ment sujets à l’idée fixe que cette Monarchie est encore une grande Puissance et 
qu’elle doit de temps en temps manifester comme telle. Au Foreign Office, on ac
corde presque toujours à de pareilles impulsions un accueil peu empressé et, selon 
moi, ces négociations subiront le même sort. I...]
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Der Direktor der Handelsabteilung des Volkswirtschaftsdepartementes,
W. Stucki, an den schweizerischen Gesandten in Wien, M. Jaeger

Kopie
S  HT Bern, 18. Dezember 1925

Wie Ihnen bekannt ist, sind am 7. ds. die Verhandlungen über den österrei
chisch-schweizerischen Handelsvertrag in Bern wieder aufgenommen worden1. 
Es herrschte zum vorneherein innerhalb der schweizerischen Delegation Einstim
migkeit darüber, dass dieser Vertrag unbedingt zum Abschluss gebracht werden 
müsse und zwar aus verschiedenen Gründen:

In erster Linie ist zu berücksichtigen, dass die Schweiz an diesem Vertrage 
wesentlich mehr interessiert ist als Österreich. Ein Blick in die Statistik des Jahres 
1924 zeigt, dass im gesamten Warenverkehr zwischen den beiden Ländern einer 
österreichischen Ausfuhr nach der Schweiz im Werte von 34.069.000 Fr. eine 
schweizerische Ausfuhr nach Österreich von 89.902.000 Fr. gegenüber steht, 
dass also das wirtschaftliche Interesse der Schweiz, rein zahlenmässig gespro
chen, dreimal so gross ist. Während aber überdies die hauptsächlichsten Zweige 
der schweizerischen Exportindustrie an der Ausfuhr beteiligt sind, so Weichkäse 
mit 4,4 Millionen Fr., Baumwollwaren mit 30 Millionen Fr., Seidenwaren mit 16 
Millionen Fr., Wollwaren, insbesondere Kammzug, mit 12 Millionen Fr., 
Maschinen mit 4 Millionen Fr. und Uhren mit 7 Millionen Fr., beschränkt sich 
das österreichische Interesse am Export nach der Schweiz fast ausschliesslich auf 
einzelne Artikel, wie Holz und zwar insbesondere auf rohes Nutzholz (2,7 Millio
nen) und Bretter aus Nadelholz (5,4 Millionen). Daneben kommen noch in Be
tracht Papierwaren (1,8 Millionen) und Metallwaren aller Art (5,1 Millionen).

Aber auch aus handelspolitischen Gründen ist es für die Schweiz wichtig, mit 
Österreich zum Abschluss eines Vertrages zu gelangen; wir sind zurzeit wieder in 
Verhandlungen mit der Tschechoslowakei, die, wie wir zu Ihrer persönlichen In
formation mitteilen, einen ziemlich schleppenden Verlauf nehmen infolge man
gelnden Entgegenkommens seitens der tschechoslowakischen Delegierten. Die 
wirtschaftlichen Beziehungen zu Österreich einmal durch den Vertrag gesichert, 
sind wir auch eher in der Lage, mit schärfern Mitteln gegen die Tschechoslowakei

1. Zu den Ergebnissen vgl. Nr. 136.
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